
Témoignages

Le 14 juillet 2026, un groupe d’initiatives a préparé un
programme d’actions publiques sur 2 mois pour
éclairer un triple anniversaire :

- le 30e anniversaire de l’alerte lancée par Paul Ver-
gès, le 4 septembre 1996.

- le 10e anniversaire de l’entrée en vigueur du Traité
de Paris sur le climat

- le 10e anniversaire de la disparition de Paul Vergès.

La première rencontre a lieu aujourd’hui, samedi 5
septembre 2026, au Parc Boisé du Port, « Parc
Laurent Vergès ».

Avec un recul de 30 ans, la question essentielle est :
avait-il raison de lancer La Réunion dans la bataille
sur le réchauffement climatique et ses effets ?

L’Histoire lui a déjà donné raison. Certains pensent
qu’il est visionnaire. Ce à quoi, il répond c’est parce
les autres ne font rien. Et, il n’a pas tort. Cependant,

pour Elie Hoarau :« Paul Vergès est un penseur et un
homme d’action ». Il est dans l’édition de Témoi-
gnages de mardi dernier.

A la rencontre de ce jour, Houssen Amode va témoi-
gner des engagements de Paul Vergès, au Port et à la
Région. Sur une séance de 2 heures, la moitié du
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temps sera laissée à la curiosité des participants.
Pascale David qui a couvert la conférence de 1996 et
Jules Dieudonné, ancien cadre à la Région, seront à
votre disposition pour répondre à vos questions.

Les 2 heures seront insuffisantes pour satisfaire la
curiosité des participants. C’est fait exprès pour
qu’ils s’intéressent aux autres aspects du programme
sur 2 mois, de septembre jusqu’au 12 novembre.

Finalement, devant le refus d’enseigner l’histoire
contemporaine de La Réunion, l’objectif est de sauve-

garder la mémoire des faits et recueillir le témoi-
gnage des acteurs de premier plan. Qu’ils en soient
remerciés pour leurs précieuses contributions.

Le projet de liaison de transport par câble (TPC)
entre les quartiers de La Montagne et de Bellepierre
franchit un cap important. La Région Réunion a déci-
dé de mobiliser 20 millions d’euros de fonds euro-
péens FEDER pour contribuer à son financement.
Cette participation représente 55 % du coût total de
l’opération, estimé à près de 39,8 millions d’euros.

Porté par la CINOR, ce téléphérique doit permettre
de relier sur 1 300 mètres les hauteurs de La Mon-
tagne au secteur de Bellepierre. La mise en service
est programmée pour septembre 2028. Deux stations
sont prévues : la station basse « Hôpital », située côté
montagne par rapport au Boulevard Sud, à proximité
du débouché du pont Vinh-San, et la station haute
« La Vigie », implantée entre le belvédère du chemin
de la Vigie et le stade de football.

Au-delà de cette liaison entre deux quartiers diony-
siens, c’est une nouvelle conception des déplace-

ments qui est mise en avant. Le transport par câble
présente en effet l’avantage de franchir des reliefs
importants sans nécessiter de lourds aménagements
au sol. Dans un territoire où la topographie constitue
souvent un obstacle au développement des trans-
ports collectifs, cette solution peut apporter une ré-
ponse adaptée.

Pour la Région, ce financement traduit une volonté
de développer les transports collectifs et les mobili-
tés alternatives à la voiture individuelle. L’enjeu est
particulièrement important dans une île confrontée à
la saturation des axes routiers et à une forte dépen-
dance automobile.

Le téléphérique La Montagne-Bellepierre s’inscrit
dans une stratégie plus large. La Région met égale-
ment en avant le développement des cars à haut ni-
veau de service et le projet de train Réunion Express.
L’objectif affiché est de construire progressivement
un réseau de mobilité plus moderne, durable et
accessible.

Avec les 20 millions d’euros engagés au titre du FE-
DER, la Région donne désormais une impulsion ma-
jeure à la réalisation de cette liaison. Le rendez-vous
est fixé à septembre 2028 pour voir les premières ca-
bines relier La Montagne à Bellepierre.



El Niño est un phénomène naturel qui réchauffe les
eaux du Pacifique équatorial et perturbe les circula-
tions atmosphériques à l’échelle mondiale. Mais
l’épisode qui se prépare intervient sur une planète
déjà fortement réchauffée par les émissions de gaz à
effet de serre. L’OMM prévoit un épisode de forte
intensité, susceptible d’aggraver les vagues de cha-
leur, les sécheresses et les précipitations extrêmes.
Pour La Réunion, cette alerte arrive alors que la crise
de l’eau est déjà bien réelle. Depuis les cyclones Belal
et Garance, l’île connaît un déficit pluviométrique
qualifié d’historique par les services de l’État. Les
nappes et les cours d’eau restent à des niveaux pré-
occupants et, en juillet 2026, sept communes ont été
sommées de renforcer les restrictions d’usage de
l’eau.

Le bilan climatique de juillet apporte un autre signal
alarmant : les températures moyennes ont dépassé
de 1 ,4 °C les normales 1991 -2020. À Gillot, la moyenne
mensuelle a atteint 23 °C, un record pour un mois de
juillet depuis le début des relevés en 1953. À Petite-
France, avec 14,1 °C, il s’agit également du mois de
juillet le plus chaud depuis 2000.
Dans le même temps, les précipitations ont été défici-
taires de 25 % en moyenne sur l’île. Cette combinai-
son — plus chaud et globalement plus sec — fragilise
les ressources en eau et les milieux naturels. Elle
intervient après plusieurs mois déjà déficitaires.

Et les perspectives ne sont guère rassurantes. Météo-
France prévoit pour La Réunion des températures su-
périeures aux normales au cours du trimestre août-
octobre. Le phénomène El Niño devrait alors se
conjuguer avec un dipôle positif de l’océan Indien

(IOD), susceptible de modifier encore les régimes de
températures et de précipitations dans notre région.
El Niño ne signifie pas automatiquement que La
Réunion connaîtra davantage de sécheresse. Ses
conséquences diffèrent selon les territoires et
peuvent être modifiées par les autres phénomènes
océaniques et atmosphériques. Mais une chose est
certaine : l’île entre dans cette nouvelle séquence cli-
matique avec des réserves déjà fragilisées.

C’est précisément ce que montre le projet RISC-
RA/CLIMAAX porté par la Région Réunion. Son diag-
nostic identifie la sécheresse comme un risque prio-
ritaire et souligne que l’insécurité hydrique devrait
s’aggraver sous l’effet combiné de l’augmentation
des épisodes secs et de la croissance démogra-
phique. Saint-Denis, Saint-Louis et Saint-Pierre fi-
gurent parmi les secteurs appelés à connaître les
niveaux de risque les plus élevés.
La question n’est donc plus de savoir si le change-
ment climatique arrivera à La Réunion : il est déjà là.
El Niño constitue un phénomène naturel, mais ses ef-
fets se produisent désormais sur une île déjà ré-
chauffée et confrontée à une crise de l’eau.
Cette situation impose de revoir les priorités.
Gestion de l’eau, agriculture, urbanisation, protec-
tion des ravines, infrastructures et autonomie éner-
gétique doivent être pensées à partir d’un climat
devenu plus instable. La Réunion dispose désormais
de données scientifiques permettant d’anticiper.
Reste à savoir si les décisions publiques seront suffi-
samment rapides pour transformer ces connais-
sances en actes.
Face à El Niño, l’urgence pour La Réunion est de ne
plus gérer l’eau et le climat comme hier.



Oté
Mézami mi koné pa si zot la antann parl Léa Fontaine ? in shanpyone dann
judo, inn jenn fam La Rényon afors antréné é afors progréssé la fini par ariv
dann domène judo dsi lo toi di mond si tèlman zordi dann son katégori-pliss 78
kilo, el lé klassé promyèr.

Somenn passé dann in gran tournoi èl la gingn médaye d’or é sa sé in gran
nouvèl pou bann demoune i fé judo, pou bann zantrénèr, é final de kont pou
tout rényoné.sirtou ké i tard pa fé bann séléksson pou bann zé zolinpik, avèk
inn bone shanss gagné- inn rényonèz shanpion olinpik, sa sé kékshoz nou la
zamé gagné é lo péi néna bone shanss gagné dann proshin zé zolinpik.

Biensir nou rényoné, sa sé in gran lévènman pou nou é konm i di, wala in
moune l’apré mète La Rényon anlèr é ni souète d’ot va suiv son légzanp.

Mé biensir si demoune normal lé kontan néna kan mèm demoune zalou é
banna lé pa kontan, si tèlman la mète a kritik aèl dann bann rézo sossyo pou
son fizik, pou son poi, é biensir toussala ni vi ni koni ;zot i koné koman bann
rézo sossio i fonkssyone.an missouk ! an kassyète !

Dèrnyé nouvèl bann sportif i aporte aèl zot soutien é èl mèm èl i porte plinte
kont bann rassis la kritik aèl. ..In bone réakssion, m é sirtou la vré réponss sar
dsi lo tatami é sé la dsi Léa fontène va montre azot son kapassité ;

A bon antandèr salu !




